
2 LA VIE CANADIENNE
ne nous,:;ý che c NIaisý. sen y.ent4 t de vais-

t1e prédicateur d'aS,4tan(,es fýr
nous en t rý 1 orâlý'. seaux, regorgeants, l'aapônier des M lý.cis chrétiens,
d'ordre re eùý -là rorâteur de§ con"grès'-eucharisteîtt4 triationaux,
vie, comme hommes et comme chrétiens, nous lui le harangueur des grandes réunions où se célèbrent
devons notre éducation, nos traditions, notre âme le culte de l'autel et le culte de la patrie. Comme le
ca nadienne-frança ise. chêne qui se ramasse sur lui-même, il reste debout,

Encore aujourd'hui, quoi qu'en puissent penser solide, puissant, inébranlable.
et dire certains esprits outranciers dans leur particu-
larisme ou leur provincialismeý le prestige de la France Le Père Janvier n'a pas d'hésitation sur ce qùIl
et son rayonnement bienfaisant dans le monde ne sont sied de.dire à ce public divers et difficile de Notreý
pasý un mince avantage pour »ouý,_Àùs4 bicg pour Qâmei dans cetteýcha1Îre où flottent de si grands sou-
entretenir en nous la saine fierté qui soutient le courage, venirs. Prêtre, et prêtre catholique, il sait que le.
qui., pour nous obtenir l'estime et la considération des dogme possède en soi-même une. vertu suffisante auprès
peuples qui nous entourent. Ceux-là le savent mieux des âmes sincères. Il s'agit donc seulement de posée
que nous qui, parmi nos rivaux oit nos adversaires, la doctrine et de projeter- sur elle le jour qui la fait
s'évertuent à nous représenter comme ne parlant avec plus d'éclat resplendir. Là, exactement là, est
pas la vraie langue française, comme n'ayant plus sa tâche de théologien et d'orateur, et il s'y attacýe
guère rien en commun avec la race et la civilisation avec toute la puissance de son honnêteté, toutesfes
de la France. ressources de son talent. Voici, amenée d'une maÂri.,

Que cette tentative de nos ennemis nous soit une sûre, la suite des docteurs et des papes. qui vient, une
leçon, et n'allons pas leur fournir des armes contre et multiple, témoigner. 0 merveille! Au voyant de
notre cause, en nous dépouillent nous-mêmes étourdi- Pathmos succède le méthodique Thomas d'Aquin,
ment de l'auréole que nous donne toujours la gloire élaborant la doctrine véritable que Léon XII 1, le pape
de la France, notre première inère-patrie. moderne", reprendra. "Qu'elle est belle! semble

est beau et bon d'être canadien et même, en un redire le moine de Notre-Dame, la foi qui se transmet,
certain sens, d'être canadien avant tout. Mais d'être identique et accrue, du Christ, nouvel Adamý jusqu'aux
canadiepn'exige pas de rompre avec la France, pas générations inconnues. Qu'elle est belle, et commé
plus que de rompre avec l'Angleterre, de se tourner à la prêcher tout entière, enpleine libertéý l'on goûte
contre les deux grandes nations dont nous avons tout la joie de l'esprit, le devoir accompli et la grandeur du
reçu et dont nous aurons'encore bien longtemps besoin. magistère sacrél"

Parce que nous sommes ici une minorité,par la
racej par la langue,,par la religion, il faut.sans doute Jusque dans son style, si l'on peut dire, le Père
que notre patriotisme soit une force de conservation Janvier reste ami de la tradition. Sa pensée solide
et même de résistance; il ne faut pas qu'il soit une se couvre, comme au temps passé, d'un solide vêtement.
force, d'exclusion et d'opposition étroites et égoîstes Sachant eýactement ce qu'il veut dire, il le dit-exacte-
pour tout ce qui n'est pas noua. Bien au contraire. ment. Il range ses idées, dès l'exorde, avec le -sol«nn

Imitons un peu, nous, en avons bien le droit et que faisait Bourdaloue. (Vous vous rappelez. Et
Meme le devoir, la sagesse, la largeur de vues, la charité èe sera la deuxième partie de notre premier point...
vraiment catholique dont le Pape vient de nous donner Même, de l'ancienne éloquence, à garde, dans SE 1
un si bel exemple. goureuse sobriété, une certaine noblesse et un certain

air-degrandeur. Ainsi la période allonge-t-elle.parfois
J. A. L

ses plis ma*estueux. Ainsi la. périphrase sert-ci
souvent pour les: ýbjets un peu "triviaux": "les îlesLe R. P. Janvier a Notre-DaMe lointaines" désignent l'Australie, et. "les, continents
nouveaux l'Amérique de M. Wilson, biën entendu.

'U N Breton, un pýétre breton, un prêtre breton Tout cela avec une grande sincérité, uneconviction
traditionnaliste: cela suffit, e crois, à définir le profonde. qui' ne fait pas la moitié de son,: éloquçocÇ

Réverend Père M.-A. Janvier, des Frères Prêcheurs, et qui passedans sa parole insistante quand,, par exëM-
conférencier" de Notre-Dame_ ple, cherchant l'origine de l'Eglise, 'il fait

Et à le louer. quatre fois le martélément de sa, voix sur le -Christ
et la Croix, - ou dans 1 ' e geste, quand il exalte, leo

Lýés.cleux mains plantées sur le rebord de lachaire, peuples qui rendent à Dieu un honneur. public,.':.çt
le. torse solide tendu vers l'auditoire qu'il veut atteindre qu'il se, redresse pour les faire voir combks de
çt1dominer, la-,téie - une tète aux. cheveuýY, courts, dictions et triomphants de mille calamit&i..
une tête rude et bonne, -,relevée versCelui qui, seul, ......
egt le Verbe, le Dominicain lance à tous sa parole,qui rýt inchangée et arceauxentit, vibrante; sous les CHARLEs, PICHON,
4'. pipa 10iptgipe, Dès ce prelmier "MçssieuWý, l'on L'Erbu de Paris,,


